
Par GEORGES BONNAMOUR,

S Le ciel tait baig d'une clart mystique,
S Un frisson tendre emut mon me nostalgique

Et je joignis les mains:
O Jeunesse! O Beaut!

Que vous flattiez mon coeur par ce soir enchant!
Le front nimb de rve, adorable et sacre,
Ple et grave, les yeux alanguis de sommeil.

* Son blanc sourire avait un charme sans pareil,
* Son souffle tide entrait par la fentre ouverte,

S Son pied lger ridait en l'effleurant l'eau verte e
Du petit lac enclos par ton feuillage noir,
O jardin calme et frais, intime reposoir,

S O je voudrais venir chaque nuit en pense
S Pour y glaner les lys qu'aime ma fiance
S Et pour apercevoir la vitre claire o luit
S La lampe qu'elle voile en se glissant au lit. 4

Une aile de ramier rasait le mur, furtive,
Un cri lointain jetait une note plaintive

S Comme si quelque amour ce soir tait dfunt! *
S Et dans'la vaste chambre o flottait un parfum
S Fait de l'me expirante d'un bouquet de roses,
S Muets, nous coutions chanter la voix des choses

Et debout au balcon, anxieuse, guettant
Le bonheur inronnu que sa douleur atteidd,

S Une charmante enfant penchait sa tte brune
Sous le chaste et divin baiser du clair de lune.
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Mme Rolet regardait son amie
Marie.

-Je ne sais pas ce que tu veux
dire, mon enfant... Personne ne
t'a battue quand tu tais petite
fille, et je ne t'ai jamais laisse
_eile qu'avee Marie...

-Oh! bien, sr, ce n'taic pas
Marie, nmais' c'est dzle, il me
semble qu'il y a cent ans de cela,
j'ai t battue par une Pernette...

-Tu auras rv cela, ma ch-
rie!

Germaine fit d'autres questions
semblables sa mre.

Elle croyait se rappeller qu'elle
avait vcu prs de l'eau, avec un
tang, avec une femme qui tait
la Pernette, qui lavait du linge,
la bousculait, lui tordait le nez
en lainoichnt d'une main bru-
tate.

-- Les tiens sont bleus, les
miens sont bruns, mais c'est le
mme regard, je t'assure!" Oh!je
t'en prie, ne continue pas, laisse-
moi te ressembler!

Germaine avait quelques aimes
de son ge, assistait des rcep-
tions familiales. On s'accordait
la trouver charmante, et Mme
Rolet prvoyait qu'un jour ou
l'autre elle rencontterait celui
qui lui ravirait son enfant. Elle
s'tait laite cette pense et elle
avait lev sa fille en essayant de
lui donner un instinct d'observa-
tion assez fort pour discerner ce-
lui qui serait digne d'elle.

Sjiae n'eut pas le bouaer de
voir Germaine l'abri du sort.
Sa sant dclinait et Germaine
quitta toute distraction pour soi-
gner sa mre. Elles taient par-
ties pour passer l'hiver dans le
Midi, mais Mme Rolet, trs af-
faiblie et consciente de sa fin,
demanda fermement le retour
chez elle. Elle ne revint que pour
mourir.

Germaine aurait t seule sans
l'appui de Marie, qui resta au-
prts d'elle.

Ce fut alors que la priptie se
produisit. Le notaire dle Mme
Rolet fit prier les deux femmes
de passer son tude, et Marie
dit alors Germaine:

-Je dois te dire une chose que
j'aurais dsir te voir apprendre
par ta chre mre elle-mme...
Elle attendait pour cela la veille
de ton mariage... Tu sais combien
elle t'a aime!... Quandl vingt-
cinq ans*, elle se spara de son
mari...

-De mon pre, qui la fit souf-
frir!...

-Ecoute-moi bien!... Elle se
trouva seule, sans autre affection
que la mienne...

-Mais moi? interrogea Ger-
maine.

-Elle sentit son coeur ferm
pour toujours... Seul, un enfant
aurait pu la rattacher la vie, et
elle n'en pas!

-Que m'apprenez-vous l?
-Nous allmes aux Enfants

assists, ma chre amie choisit
parmi ces malheureux abandon-
ns... Il y en avait de jolis, de
bien portants... elle ne s'arrta
devant ces tres gracieux que
pour les admirer... Son coeur fut
pris par une petite fille malin-
gre, ple et triste, qui lui sourit
ds qu'elle la vit.. La destine
douloureuse allait fondre sur elle,
mon amie la sauva... "C'est cel-
le-ci que je veux," dit-elle. -

S-C'tait moi ! sanglota Ger-
maine, perce au esur.

-Oui, mon enfant, c'tait toi!
.- Chre mre, chre maman !
-Elle tait si heureuse de

penser que tu croyais tre sa
ille!... Quand je lui aurai dit la
vrit, me rptait-elle souvent,
il me semble que nous ne serons
plus du mme sang.

-- Oh! ait elle m'avait donn
tout le sang de son cur, et
m'avait pris le mien!... Ma vraie
mre ne m'avait pas garde, et
elle, i'a cr une nouvelle vie...
Que n'ai-je su plus tt le cruel
secret de cette mre chrie! Je
l'aurais aime davantage!

GusTVEi LEF.ROY.
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